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Acâdèmio des Sciences. serîible de chlorure d'rgeut, produit doué
de la Fait:Ité toute contraire. mavoir, de

Photographie, - uls p eebrunirauxrayons lumineux, etîplb
sur papier d'une rare perfectioi.-Le mi- noîeît dépourvu tout à la fois de celle M,
roitage toujours plus Ou moins fatigant de- prérenier, comme la feuille polie,
tpreuves photograpîhiques sur métal, leur qur les points épargntûs par la lumière, l'as-
cherté, leurs poids et quelques autres in- pet noir ti-dessu,,- pnpier ainsi préparé,
convéniens secondaires ont porté, dès les diîonsýn%'ûs, devra, on le conçoit, étre nf-

premiers temps un certain nombre dl'expé'- rffi pour cet agent %tune manière tout à
r=mentateurs à chercher, à transporter ce fait inverse, ç1mant à la distribution des
merveilleux, travail de la lumière, descir e r csparticndl'imn-
plaques nétalliques sur le papier. Mais ge qui correspondent dans lp io-
les emis de Ce ene tentus jlqu'à c tograpîique aux parties les plus celairées
jour ont été loin de présenter au nime du modèle, seront donc rendues en noir,
derré cette délicatesse exquise, cette net- ei même temps que celles qui correspon-
teté, ce fini admirable qui enchante le re- <lient aux parties les plu sombres de celui-
gard dans les bons épreuves daguer- ci seront rendues en blanc, c'est-à-dire
tiennes aujourd'hui fort Tpnndud. qu'on aura une Image en sens contraire de

La cause de cette infériorité manifeste l rélité. une tuge naie
provient évidemment do ce que les Iespins il falnt donc moncer à obtenir pirct-
photographiques sur papier ont été jts- ment au photographe sur papier des inages
qu'ici, non dtes épreves directes, mais deo vraies, des images positives, à ntrine de
tontre--preuves. toomber sur ue subtaet dlouée de la dou-

On sait que dans les preuves .métal- ble propriété simultanée de noircir os
tiques iodurées, le-.; parties blanches, qui ré- l'irfluece de l'obscurité et pe blanchir ous
Pondaient dans le daguerrotype aux parties celle de la lumière. C'cpt cette dificlphté
le3 plus éclairées du mnodèle, dont celles sur qui a conduit do recourir ,à l resourcc dcs
lesquoellesa plus fortement agi la lumière, contre-preuves, qui ne pouvait aorre r
en fenodillant, soulevant ou volatisatt sur ces de doner un résultt poitsm, moyen connu
Points la pellicule d'iodure (Dumas), et ci slu reste depuis longtemps.
la prédisposant ainsi -à prendreit, sous Ilin- Qu'une image négative sur papier Coit
Iluence de la vapeur mercurielle, l'aspect appliquée sut une feuille ic papier blanc,
blanc mat que nous voyons, et qui pales t préalablement revtue <'une nucle mince
oridemrncnt dél à une foule de granules bien égale <le la préparation chimique con-
picroscopiques de mercure pur, ou plutôt venable pour noircir promptement au con-
amalgamé d'argent, g irules qui, e dimi- tact des rayons lumineux ; e le tout Foit
iloant plus ou moins de nombre, constituent exposé àla umière du jour on obtiendra
lnsdei-teintesde tous les degrés. nécessairement, au bout de quelque tempt,

On sait également que les Parties de '- sur l eille blanche Une ioemge positive.

Prnnetanqe ous paraissentplus e , s parties plusou moins claire
"lu pnols ombrées du noires sontjustement de limage négative superposée ouvrant, à
celles q<îi, comme correspondaLnt aux- par- traNrersla demii-tra.nspa.recei du papier, un
etics les plus obscures du modèle, devaient passage sufisant * la lumière pour que

Ctrz épargnées, par la lunsière, dont l'ab- celle-ci brutniss-e ou umcaeplus out moins
ence ici, e-st tort heureusement su.ppléée aur la nouvelle image les parties cotrire o-

Piar lp'aspect'sombre .que prend dans cer- dantes, et, d*'auitre pari, les parties; b>runes
times Positons l'-argnt bruni mis à nu par <le l'image négative r tterciptant pus ou

~'yPostvate de soude rsdnplos d pour le moins la lmière de manière à laisser aux

celage de la luir.C's et dliut

pqi que. pti'. correspondantes ur laouele
10r, lr piapier recouvert rltcle cotehr izagln-es tuves blanuihe puvarit mnqler

convenables, on ne- leut Canquer d'avoir
le la rorte le résultat ci-dessus.

Mais ei transportant aimi le traits de
l'image rectifiée d'uni feuille sur une autre,
lalumière transportee eIn même temps sur
le nouveau pxrodùîit toutes les petites dIfer-
tuosités résultant lats lia feuiille supérieure
du dléfauit d'homogénéité et de tranispari.e-
ce <le la matidre qui la constitue. C'est la
la vraie causv île dPinfériorité des 61emve-
obtenues île la sorte,

Pourse soustraire .î cet inconvénient. 'l
fallnit tio trcitîver, pour substrattnm dé
le l'image n'égative transitori, un corps
transpremnt exempt de ces imperfections et
Ic substituer nil papier, tout ci iainten5nt
celui-ci pour l'image délinitive. Le verre
devait, ce semble.. remplir pa)'rfaitement
cet objet. Mais, chose étrange et qu'il cût
été didficile de prévoir, les pt-gparatins dit
chlorure d'argent les plus seisibles et les
mieux entendues pour lefet, unie foi np-
pliqudes sur des amies <le verre, pcrdn'ent
aussitôt toute faculté d'ètre impmesionnécs
par la luitiêre ~

- L'extrême ranspitrence du verre ouvre-
t-elle aux.z cyons lumineux lun passage trop
prompt pour qu'ils aient le temps d'affircter
sumlîsainient la couche sensible 1 Nous ne
savons si c'est une réflexioni setblable ou

autre qui a conduit M. Niepec Saint-Victor

Ieveti au moyen le surmonter encore cetto
nouvelle didficulté. Le fait est qu'il est

parvenu àla lever eni interposantpréniable-
ment entre les hmies le verre et rîgent
chimique senîsileli une couche mince d'ami-
don ou d'albuîmine parfaitement <égale; et

dès ce moment les chlorures d'argent son t
rentrés en possession de toute leur imapres-
sionnabilité primitive, et Aes desins là¯
rebîOurs, ces images à contre-en so t
tombés dès lors sur le papier, à la simple
lumière diflise, des- chefs-d'ouvre d'une
rare perfection et tout à fait comparables à
ceux que les rayons dt soleil burinent ri
merveilleiusemet sur l'argent le plus pur.
On peut même dire qu'ils leur sont supé-
rieurs par un certain clarte <lui leur est
propre.

M. Niepcee n présentéót ci'ieffet à l'Aca-
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démie une série de dessins plotugralhi- à la faveur de lnrmistice, au pied de hi
ques sur papier qui laissent loin derrière colonne de juillet, se retirent précipitam-
eux tous les essais antérieurs de ce genre, ment derrière la barricade en bois qui mes-
et constituent dans le nouvel art un no- que l'artillerie tout en travers de la place.
table progrès.¯ Ce sont deý véritables Lé feu corner enre des daux côtés avec
clichés dont les naturalistes pourront tirer une grande intensité.
un excellent parti pour se procurer et re-

produire les dessins exacts d'êtres orga-
nisés d'une grande lélicatesse, tels que
certains insectes et certaines fleura.

Nous avons cru devoir laisser de côté
dans cette analyse les nombreuses et mi-
nuticuses manipulations indiquées par
l'auteur, dont les détails variés nous au-
raient.entraunê beaucoup trop loin. Les
amateurs doivent les aller chercher dans
le mémoire même.

NOU1ELLES D'EUROPE.
FRANCE.

Récits des évenements de Paris,
(Suite.)

Journée du 26.Juin.
Nuits venons le parcourir tout le Ma-

rais, le quartier le l'Hôtel-de-Ville, le mar-
ché Saint-Jean,la place des Vosges, la rue
Saint-Antoine, qui ont été conquis hier
vers le soir après un combat des plus
echtarnês. Le canon a lerribslemenit labu-
ré la rie Saint-Antoine. Laî mairie diiSe ar-
rondissement, qu'on disait incendiée, est
intacte ; ce n'est que chez un marchand
de vin du coin que le feu a pris, mais sans
gravité; le boulevard, depuis le coin de la
reue du Temple jusqu'à la Baatille, est à
peu près désert, sauf quelques piquets de
garde nationale qui stitionnent au coin dés
principales rues.

La fusillade se fait entendre ai delà du
canal dans le haut dii foubourg du Temple,
dont la ligne et la garde mobile viennent de
s'emparer jusqu'à la barrière; niais là les
insurgés tiennent encore et se défendent à
Belleville et à La Villette. Des coups de
fusils partent d'une barricade nu bout de la
rue du cheinun-Vert et rendent le passage
our le boulevard fort dangêreux.

. 1fidi.-Nous rentrons après avoir assis-
té au plus terrible engagement de ces
quatre journées. Les insurgés se tenaient
ce matin encore dans tout le faubourg Saint-
Antoine depuis la barricade qui gardait
l'entrée du faubourg sur la place de la Bas-
tille ; les deux barricades qui bouchaientle
boulevard et la rue Saint-Antoinc sont au
pouvoir do la ligne, de la mobile 'et de Par-
tillerie: Le général comimandant a lais
aux insurgés jusqu'à dix heures pour se-
rendre à discrétion.

A dix heures, un garde, mobile 'avance
sur la barricade du faubourg, porteur d'une
dernière sommation; voyant 'revenir le
]cune garde sans une réponse satisfaisante,
tous los ofiicicr: et :oldata qui stationnaient,

A: cette terrible attaque succède une.
trevc{ de quelques minutes ; les insurgés
'envoient un des leurs avec un drapeau de
paix, demandant à se rendre à la seule
condition de n'étre pas fait prisonniers.
Comme cette condition n'est pas acceptée,
le combat reprend toute son intensité. Au
bout d'un quart-d'lheurela première barri-
cade est abandonn ~e par les ouvriers.

La garde mobile et la ligne s'avancent au
pas de charge, et au milieu du feu qui part
encore des fenêtres, elle atteint la 5e bar-
ricade Eur laquelle le nommé Ingold, du Se
bataillon, 4e compagnie, en!ève le drapeau
de l'insurrection ; oni ouvre un passage à
l'artillerie : cinq pièces entrent dans le
faubourg, oi la lutte se prolonge en s'éloi-

gnant. De nombreux prisonniers sont
amienó parles gardes mobiles et nationaux;
ce sont pour la plupart des ouv.iers pro,
fondément marqués par la misère et la
souiftranco ; plusieurs sont horriblement
blessés.

Une maison qui fait le coin de la place
et de la rue de la Roquette est en flammes.

Une heure et denrie.-Tout est enfin ter-
miné. Le président de l'Assemblée donne
lecture de deux dépêches qui annoncent
que les troupes sont maîtresses des fau-
bourgs Saint-Antoine et du Temple ; les
insurgés eux-mmes travaillent à la
démolition des barricades.

Le citoyen Antony Thouret apprend à
ses collègues que le représentant Larabit,
qui était resté au pouvoir , des révoltés, est
en esireté et qu'il a eu le bonheur de P'em-
brasser.

Deux heures--Une dernière dépèche du
général Cavaignac au président de lAs-
semblée fait connaitre la cessation complète
des hostilités.-(J. des' Villes et des Cæmp.)

Le bruit dit canon a cessé 'de se faire
entendre; l'émeute, vaincue dans la jour-
liée décisive d'hier, a été complètement
réduite dans la matinée d'aijoird'hui.
Hier, a la chute du jour, les faubourgs
Poissonniére, Saint-Martin et du Temple
avaient été à peu près entièrement net-
toyés f ils n'ont été, depuis, le théàtre
d'aucune lutte. Le quartieiSaint-Antoine
avait été réduit ; la faubourg, dont on avait
prématurément annoncé la soumission,
avait été entamé. La partie qui avnisine
le pont d'Austerlitz et les borde de la rivière
avaient seuls été soumis.

La rue du Faubourg Saint-Antoine, dans
toute sa longucur, appartenait à l'émeute
elle était coupée de distance en distance
par d'énornmes barricades, les premirer-

construites en forme d'angle rentrant avec
des moellons et des matériaux de cosintr
tion, et à peu près à l'épreuve du canon,
Les rues transversales qui vont à la ivière
étaient également barricadées, ainsi que
les rues qui aboutissent au canal et se diri-
gent verslui. La plus grande partie du
faubourg et le quartier Popincourt étaient
donc restés au pouvoir de l'émteute, qui
avait eu quatre jours pour s'y fortifier. Sur
la plus forte des barricades, celle qui faisait
face à la place de la Bastiflc, flottait le dra-
peau rouge.

A la suite d'une démarche de rarche-
vèque de Paris, qui a été victime de son
zèle évangélique, et qui est très grave-
ment blessé pour avoir tenté, comme un
digne pasteur, de calmerla rage meurtrière
de l'insurrection ; à la suite des cihorta-
tions du trois représentans du peuple, des
ouvertures avaient été faites par le iun-
gés au président de l'Assemblée, près du-
quel trois dèlégués du faubourg avaient 6:t
conduits, du temps avait été laissé aux ir-
surgés-pour déliberer et se déterminer a
une sounission complète, sans condition.'

A dix heures, comme la menace e
avait été faite, le feu a recommencé. I
place de la Bastille avait été pi.se dans13
journée précédente, et l'on avait employb
la nuit à y élever une batterie de canons
qui enfilait le faubourg. Dcs eu, ne tar-
dèrent pas à mettre est feu les premières
maisons et le café Chamarante, qui avanca
jusque sur la place. Une mine avait été
creusée et s'avançait déjà assez loin pour
pouvoir, s'il en était besoin, faire auter
quelques maisons. En mme temps, la
général Lamori.ière attaquait le quartier
Popincourt, abattait les barricades avec du-
canon, et descendait vers le faubourg pour
le prendre en flanc.

Les insurgés, reconnaissant alors Vinu
tilité de continuer une lutte désespérée,
n'ont pas tardé à envoyer un parlemCentaire
pour déclarer qu'ils se rendaient à discré-
tion. Les troupes ont commencé àdes,
cendre dans le faubourg, qui est occupé cc
soir par des forces considérables. A partir
de ce moment, la résistance a cessé; quel-
ques tentatives ont été faites pour défen-
dre des barricades isolées; des coups e
fusil ont encore été tirés ça et là de quel
ques maisons par des désespérés; mais
partir de midi on avait déjà commencé b
destruction des barricades. Force resta
à la loi et à la société.

Nous ne pouvons connaitre encore toutc

l'étendue de nos Pertes, et nous n'a"ou

pas le courage de chercher à les évaluer.

Elles sont affreuses. On ne trouverait dans

les annales d'aucune nation un exemple

d'une lutte aussi acharnée et au'si meur-
trière. Des actes d'une férocité incroyabke
ont été accomplis ar ces malheur<evAden
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beaucoup avaient été égarôs, mais dont

un certain nombre pourtant semblent'avoir
obéi à des passions sauvages et s'être livrés
a un véritable dévergondage du barbarie.

Nous avons déjà dit, et nous devons ré-

péter que la lutte qui vient de finir n'a res-
sembl en rien aux insurrections qui ont à
plusieurs fois- ensanglanté Paris. C'était
alors la lutte de deux systèmes politiques,
c'était une guerre déclarée par une mino-
rité au gouvernement cin possession du pou-
voir; le combat était acharné, niais il se

soutenait presque toujours loyalement, sans
trahison ni cruauté, et un meurtre inutile
soulevait plus l'opinion publique et provo-
quait une plus grande réprobation que l'ini-
tiative d'un coup de main.

Cette fois le drapeau rouge a été dé-
ployé, l'émeute s'est battue aux cris de:

. Vive la République. sociale ! et, comme
commentaire de ce cri de ralliement, elle a
écrit sur plusieurs de ses drapeaux les
mots de: pillage et de viol. La postérité

refusera de croire les supplices infligés à
des prisonniers par des concitoyens, dans
un siècle comme le nôtre, et dans la capi-
tale du pays qui se vante d'être à la tête de
la civilisation. A juger par ce qu'a fait
l'émeute vaincue, on frémit de penser au
sort qui était réservé à Paris, si cette entre-
prise sacrilége avait pu réussir.

Les mesures de sûreté générale, adop-
tées depuis l'explosion de la révolte, con-
tinuent d'être observées. Nous espérons
qu'on sera quelque temps encore avant
d'en relàcher tout à fait la rigueur. Il ne
faut laisser subsister dans Paris aucun le-
vain d'anarchie, aucun élément po: une
émeute nouvelle. Des dispositions relu-
tivcsauxrepris de justice, aux logemens
en garni, aux permis de s'jour sont écrites
dans nos codes, et arment les magistrats de
moyens efficaces pour mettre la société à
l'abri d'un coup de main ; nous ne doutons
pas qu'on ne s'empresse d'en profiter, et
de revenir sur une tolérance fâcheuse dont
on vient de recunnaitre si cruellement les
funestes ellets. La bataille est terminée,
c'est à la vigilance' de la garde nationale
d'assurer les effets d'un triomphe si chère-
ment acheté.

-La victoire est restée à la société dans
cette·lutte où on voulait l'anéantir ; mais
elle a été achetée par les -pertes la plus
cruelles. Un devoir reste à remplir à la
France et à 'Asemblée qui la représente,
celui de payer un tribut d'hommages et de
regrets aux citoyens qui sont morts pour la
defense de l'ordre et de la famille. Il faut
que le deuil de. la nation s'unisse au deuil
privé des familles atteintes dans quelqu'un
de leurs membres ; il faut des funérailles
publiques à ceux qui. sont tombés pour le
salut de tous. A ces funérailles 'Assem-
bléeu nion)ale se ferait sans doute un devoir

d'attester par sa présence la reconnaissance
et les regrets de la société française, sait-
vie par quatre jours de la lutte la plus
acharnée.

Il nous semblerait digne d'une nation gé-
néreuse qui a toujours ,su honorer le cou-
rage et le dévoîment, de réunir dans la
tombe ceux que le patriotisme avait réunis
sous le même drapeau. Un monument,
produit d'une souscription nationale, s'élè-
verait dans un des cimetières de Paris, re-
traçant d'un côté les noms, hélas ! trop
nombreux, des gardes nationaux tombés
dans cette lutte sanglnnte, et de l'autre les
noms des villes dont les milices sont venues
prêter à celle de Paris une fraternelle assis-
tance.

N'oublions pas que c'était à la société
elle-même, aux principes qui en sont le
fondement, que la guerre avait été décla-
rée; n'oublions pas que ce n'est pas une
forme de gouvernement, que ce n'est pas
un système politique qui a été attaqué et
sauvé, mais la nation elle-même, avec
cette civilisation qui en fait la gloire. C'est
donc à la nation tout entière d'acquitter une
dette sacrée.

-C'est nu prix du sangle plusgéinéreux
que l'Assemblée nationale vient d'être pré-
servée du péril dentelle était menacée, en
même temps que l'ordre social. La garde
nationale et l'arnée, ci retour de lee hé-
roïque dévouûLiment, attendent de lAssem-
blen toute lénergie, toute la fermeté né-
cessaire, pour le rétablissement des con-
ditions de l'ordre sans -le maintien des-
quelles, aucun gouvernement, et surtout
un gouvernement républicain ne petit sutb-
ister. Plus d'illusidns dangereuses, plus

de chimères, plus de conciliation avec ce
qui est faux ou coupable. Il faut que'As-
semblée sonde la plaie tou, entière, et
qu'elle y applique coirageisei cnt le re-
mède, si elle ne veut voir le retour des
conspirations et des conflits, et ai elle est
résolue à sauver la société de l'état de
barbarie vers lequel, à force de prétendus
progrès nous reculons chaque jour.

(Constitutionnel.)

Ptaris, 27 Jussi. ..

La séance été ouverte ce matin a 11 h.
Le président annonce que l'ordre est réta-
bli, que l'état des départemens est satis-
faisant et que les troubles momentanés de
Marseille cnt été immédiatement réprimés.
Les 9e et 12e légions de la garde nationale
sont désarr ées.

Le p6uvoir esémcutif demailde la forma-
tion d'une commission pour s'entendre avec
luisur les honneurs fuimbres à rendre
anx morts. Cette commission est nommée
par par le sortet composée de neuf mem-
bree.

La même commission décidera, aycc le

pouvoir exécutif, si une grande revue do
toutes les forces réunies à Paris hr faite
et à quel moment.

Une autre propoesition tendait à ce que
tous lcs faits connus par les membres do
PAsscmblèe fussent rapportés à la commia-
eion d'enquête.

Uti projet le proclamation à la ialtion
,era roumis à l'Assebnllée.

La séance sera reprise à 2 heures, et
PAssenblée entendra le rapport sar le pro-
jetde décret relatif à la déportation des
prisonniers.

journée du 27 juin.

9 heüres du mnin.-Oi ne peut se faire
une idée de'la place de la Concorde et des
abords île l'Assenilée nationale. Près
de l'ohélisque les artilleurs fourbissent leur
canons, d'autres dorment sur les nifûts; la
ligne et la banlieue Eont couchées surdcs
litières de paille. Les distribuîions pour
la. nourriture des soldats s'etTectuent avec le
plus grand ordRe.

Les carabiniers couvrent un des carrév
<le la place ; les uns soigient leurs chevaux,
les autres dorment siirl'arplialte.

Les cuirassiers gardent toutes les ave-
nues île la place et font observer les consi-.
gies.

- La salle des l'as-Perdus est plus calîn
qu'hier. Une consigne des eps sévércs
a éti donnée par les querietirs pour cn in-

terdire l'entrée nux solliciteurs quotidienîs
et aux curieux importuns.

-Un nrrèté dii maire de Paris, publié
aujourd'hui, enjoint à tous les liablitants
d'illuminer chaque soirleur maison.

Un déplorable événement a eu lieu cette
nuitsur la place du Carrousel. Des pri-
sonniers, conduits par un détachement du

garde nationale, ont fait une trouée -dons
les rangs qui les environnaient afin do
prendre la fuite ; les gardes nationaux ont
fait feu sur les fugitifs. D'autres gardes

nationux qui se trouvaient dans la caserne

de la place du Carrousel, à la hauteur de
l'hôtel de Nantes, se croyant attaqués,
ont fait feu deleur côté, et 12 0u 15 hom-
mes composant le détachement qui accom-

pagnait les prisonniers ont été tués.
Ne serait-il pas désirer, en présence de

cette méprise à jamais regrettable, que - les
prisonniers' fussentmis dans l'impossibilité
de chercher à fuir, et ne pourrait-on* pas
éviter, autant que possible, que les pri-

sonniers fussent convoyés la nuit?
-Des recherches qui mèenent à -cha-

que noment des découvertes d'armes et

d a munitions s'efrectuent aujourd'hui dans

les maisons du faubourg Saint-Antone.
De nombreux dêtachemens de gardes na-
tionales îles départemens, arrivées ier- à

Paris, ont été mis à la disposition du géné-
raI Lanoricière pour rurveiller le faubourg



pendant que ces recherches s'opèreront.

A midi, les gardes nationaux de Lo-

ches, qui, pour entrer hier -à Paris, ont

fit depuis Choisy-le-Roi un détour de huit

lieues, se rendaient encore ù la Bastille.

Les mairles distribuent des billets dle lo-
gement aux gardes nationax les départe-
tmens. Ceux-ci sont reçus. dans chtque
tamille parisienue avec la plus grande cor-

diaité.
-Les portos de la Bourse ont été -ou-

v-rtes aujourd'hui et quelques tagens de
clange ont paru au parquet ; mais il n'y
a eu aucune transaction ent effets publics.
Le parquet a eté fermé un quart -d'heure
après soit ouverture.

On arrté aujourd'hui, au Gros-Caillou,
une homme qui vendait aux ruilitaires de
l'eau-de-vie empoisonnée.

En vorant tomber leurs camarades con-

I/Ami de la Religion et de - la Patrie.

" Quelques joarnaux ont aniontcé qui

M. Emile de Girardin¯ avait été arté, e
que les scellés avaient été apposés sur le:
presses de sot journal.

" Le fait est vrai ; mais il faut ajoute
que dix autres journeux ont éga-lemen
cessé de paraître, et que leurs presses on
amussi été mises sois scellés. Ces jour-
naux ainsi frdippés, sans acception d'o
pinion, mais dont la rédaction était di
nature 'a prolonger la lutte qui a ensan
glanté la capitale, sont :

" La Révolution. la Vraie République
'Orgatisation du Travail, P/1ssemblé

nationale, le Xapoléon républicain, le Jour
wal de la Canaille, le Lampion, l'r Liberté
le Père DucAêne et le Pilori."

-Un a vs du général Cavaignae au:
laaires de Paris invite ce magrstrats i

réunir dans leurs mairies les armes qui on

nec tiraîppês de vertige, plusieurs soldats été' prises Sur les insurgés, et à les dirige
s'en sont emparés maherb sa résistance, sur le dépôt central dle l'artillerie.
qui a tellement été vive qu'il a fallu le gar- --Voici de curicux détails snr les me-
rutter e. le trausporter sur une civière. sures prises pour les résultats de la lutte

Cet hIomie a été déposé dans les ca- Nous empruntons ces renseignements au
veaux de l'Assemlée nationale, tranfor- Constitttionnel:

aits en prisons depuis quehques jours. " Au faubourg Saint-Antoine, l'émeute

-Aujourd'hui, la. circulatiban a été per- avait eu deux jours entiers pour s'organi-
nuie dle très Isne heure dans Paris. La ser et se fortifier. Elle avait pour pre.
foule 'u pas tardé à se précipiter dans les mière ligne le défense le canal et la i-

rares, rur les places et sur les boulevarts. riére, qui ne permettaient de t'attaquer que
Les fe.mes paraiasaieit surtout avides par un petit nombre île points : le premier

d'air et de liberté. rang des maisons était occupé par lea in-

-A parler exactement, les insurgés qui surgês, les ouvertures de toutes les rues

ocucuapaient les barricades du faubourg Saint- taieis barricadées ; le faubourg entier a
Antoine îae se sont pas rendus ; ils ont éte transform en une place forte, et le
évacué l'espèce aie forteresse qu'ils avaient voisinage de Vincennes, l'absence de toute
formée cin enveloppant tout ce quartier de localité trés-peuplée empéchnient lietureu-
barricades. En ce moment, ils sont ré- senent 'émeute d'étendre ses ranmifica-
panduis dans la compagne Iors des murs de tiOns ais dehors. De plusieurs points qui do-

Paris. Deux réginens le cavalerie par- minent le faubourg oin a pu apercevoir des in-

courent les eivirons. et,-par intervalles. dividus qui, après avoir étudié- le terrain,
on ramène dans Paris les groupes de pri- donnait des ordres qui étaient immédiate-
C4omieri. L'autorité prend dés mesures ment exécutés par des escouades d'insurîgés
pour opérer le désarmementt île toas les atant dais telle ou telle direction. Il était
thmmes qîui rie se sontt pas îontas dans facile de reconnaître que les émeutiers
les rangs de la garde ntationiale.. étaient embrigadés et n'agissaient pas isolé-

S:iit-Méry, - Saint-Séverin, l'Htel-de niett les uns des autres. Les dispositons
Ville et le Panthéon sont couvertis ean am- stratégiques de l'insurrection sufliraient a
hulances et can dépôts de cadavres, ainsi lattester.

que le Val-de-Grâce, Saint-Gervais et .Elle avait occupé le pont -d'Austerlitz
Saint-Paul, rae Saint-Attoine. Les corps aux deux bouts une barricade- avait été
du gL-nrail réa et de son aide-de-cap construite, et ta plane Walhubert, qui ;fait
le. capitaine. d'état-tiajor Mangin, sont face au Jardin-des-Planstes, occupée, par
déposés dans le Panthbn. dés insurgés et barricadée, était devenu un

'Touite la place du Pantht'on est -conver- ouvrage n-ancé destiné à empêcheer les
tic eni camp couvert de trolpes de toutes troupes de traverser la Seine et de prendre
armies, ainsi que les places Saint-Mieh'el, le faubourg Saint-Antoine par son côté le
du Petit-Pont, le marché aux Fleurs, la plus faible, celui quti fuit face àla rivii.e.
place de PHôtel-dc-Ville, îa place àle la Traversant le canal Saint-Martia, aux en-'
Bastille, les quais, les boulevarts et les virons du Grenier d'abondance; l'insu-reZ
'Tilleries. tion avait'occupé la caserne des Célestinsi

destinée également à lti servir d'ouvige
Nous recetuas' ha ,colmmunication si avancé, et le pont de Damiette, qui joint

ante le quai des Célestins à Pile Saint-Louis

e 'appuyant en nime temps sur la place Re-
t yale, demeurée en ton pouvoir, elle ges,
s avancée le long des quais et des petites

rues parallèles; la rue Saint-Antoine, jue..
r qu'à la mairie du 9e arrondissement, rue
t Geof'roy-Lasnier, à quelques pas de 1H.
t tel-de-ville, dessinant ainsi un triangie qui
Sa-ait pour base le canal Saint-3lartin.
- Ce clos Saint-Lazare était devenu de

son côté une véritable forteresse; Pite
- Saintt-Vincent-de-Paul à droite, l'entlrpét

des douanes à gauche lui servaient d'ou.
vrages avancés ; niais, au lieu de rherchi

e à pénétrer dans Pintérieur de la ville, et A
- atteindre la ligne des boulevards, lisur.

rection semblait avait adenté le mur en-
ceinte pour base d'opération. Ce mur
avait été crénelé dans toute son étendue,
eo derriere.cliaque embrasure se tenaient
des groupes}dl'insutrs ; des rondessignaux

r leur permettaient de concentrer leurs fer.
ces et de combiner leurs efforts. Maitres
le plusieurs barrières, ils étaient Ci rela-

tion immédiate avec La Villette, Saint.
Denis et Montmartre, oü leurs forces te-
naient en échec les gaies nationales,
qu'ils isolaient de Parie.

Cet exposé sutfit à montrer que l'isur-
rection, chassée du co:ur de la ville, était
concentrée dans ces faubourgs, dont la
circonscription tait bien linité, et qu'elle
avait transfornmiée en deux places fortes.
C'était done deux sièges qu'il s'agissait de
faire ; désormais il était inutile de prendre
les barricades de front et à l'assaut, et les
troupes de ligue pouvaient céder la place à
l'artillerie, à la sape et à la mine, àqui ap
partenaient Le principal rôle.

Tandis que le canon renversait les bar-

ricales, la sape ouvrait un chemin i tra-
vers les mais-ons, et permettait aux troupes
d'arriver jusque sur les insurgés ou de les

prendre à revers, et souvent de tourner
contre eux-mêimesleurs propres barricades.
Cette marche, eni ralentissant les 5uccèl,
les rendait plus sûrs et quelquefois msiol

sanglants.
L'église Saint-Vincenl-do Paaul a étt

prise dans la matinée. A une heure, le
général Lamoricière est entré Le preiner

dans les bâtiments de la douane, dontle ca-

non venait d'enfoncer les pertes. Des obus
ont balayé le- clos Saint-Lazare, et les
troupes, daus leur marche toujours Pro-
gressive, ont coupù t'émeute cia deux, l
rejetantt d'un côté vers Montma rtre, d'autre

vers La Villette et le faubourg du Temple.
Bientôt.les barrières ont été atteintes, ei

les communications rouvertcS entre saint-

Denis et Monimartre, dont leo gardes ria-

tionales, arrachées -à d'affreuses aOgeo
ont pu'venir enfin offrir leurs serIces à la

république. La 'Chapelle, -Montnarre et
La Villette sont entièrement dégagés.

De pertes :cratees ont été éprouvées
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sur les bords de la Seine, parce qu'il a fallu

enlever pied à pied le 9e arrondissement.

Les insurgés avaient occupé à peu près

toutes les maisons ; les rues étaient barri-

cadées, et des communications ouvertes

0tire les cours. permettaient aux insurgés
de se porter à couvert sur un point quel-

conque du triangle que nous avons décrit.
L fenatres, garnies de planches et de ma-

iclas, étaient devenues des meurtrières,-et
il a fallu enlever les maisons les Unes après
les autres avant d'arriver à la ca-

seme des Célestins, qui n'a été emportée

qu'à la suite d'un engagement très-vif.
On se trouvait enfin en face du fau-

bourg Saint-Antoine, cerné depuis le ma-
tin et battu par le canon. Une partie des
troupes est descendue jusqu'au pont d'Aus-
teditz qu'elle a enlevé: puis de là, remon-
tant, sous les ordres du général Négrier,
jusqu'à la place de la Bastille, par le boit-
lerard Bourdon, elles se sont trouvées entre
les barricades de la rue Saint-Antoine et du
faubourg Saint-Antoine. Bientôt la rie
Saint-Antoine a été complétement dégagée
mais le brave général Négrier y a trouvé
la mort. Peu de temps après le général
Lamiriciére, ayant enfin complétement oc-
capé le faubourg du Temple et la ligne du
boulevard où se'sont livrés toute la journée
des combats acharnés, a fait sur la place de
la Bastille sa jonction avec la colonne du
général Négrier.

Tous ceux qui ont été acteurs ou specta-
teurs dans ces luttes elfroyables, tous les
chefs de ce corps, tous les représentants qui
ont parcouru le théàtre de cette lutte achar-
ne ne tari sent pas dans les éloges qu'ils
doivent à la garde -nationale, à la garde
Mobile et à l'armée.

Honneur à ces généreux citoyens dont
trois journées de lutte ne ralentissent pas
le zèle, à ces braves soldats qui combattent
côte à côte de la milice citoyenne, et tom-
bentpour la môme cause, celle de la so-
ciété et des lois.

Honneur aussi à la province qui a dé-
vanc6 l'appel de la grande ville ci proie à
une lutte acharnée, qui, apprenant qu'une
guerre impie était déclarée à l'ordre et à la
timille, a compris que c'était la société
entière qui -était mise en péril et a voulu
concourir à la défense de la cause coin-
mune. • Honneur à ces gardes nationaux,
qui, deux heures après les nouvelles reçues,
étaient en marche sur Paris!

Prise du Panthéon.
La garde nationale, mobile a cheval a

Pris une part très-active aux combats li-
lrés samedi dans le quartier Saint-Jacques,
aux abords, du Panthéon. Cetta jeune
troupe combattait à pied. Le comman-
dant Bacle a été percé -de deux balles;
11a2ison ne craint pas pour sa vie ; Il a

été vigoureusement secondé par le capi-
taine Huart; i-le capitaine Aulbé, qui a été
atteint d'une balle dans la cuisse, et deux
balles dans le bras qui ont .nécessité l'amn-
putation. Les lieutenauts Guillauminot et
Charlus, faits prisonniers, ont té délivrés.
Le capitaine Pélissier est resté entre les
mains des insurgés. Les maréchaux-des-
logis Quemard et Bernos ont été blessés
grièvement; les gardes Legrand, Lucas,
ont été blessés, ainsi que le brigadier Le-
simple, l'adjudant Selle et Lien d'autres
dont les noms nous échappent. Trente
gardes ont été tués ou blessés. C'est le
brigadier Quesneau qui a pris le drapeau
des insurgés sur la place du Panthéon.
M. Langlebert, chirurgien du corps, n'a
cessé de combattre que pour panser les
blessés.

Les gardes mobiles à cheval se louent
du concours vigoureux que leur a prèté la
garde républicaine casernée rue des Grès,
pendant un moment où ils se trouvaient
dans la position la pluîs critique.

C'est le 16e bataillon de la garde mobile
qui a été engagé à l'attaque du Panthéon,
ou il a perdu son commandant.

Il a fallu un grand nombre de coups de
canon pour enfoncer les portes nassives du
Panthéon. Pendant ce temps, les insurge%
faisaient des galeries un feu des plus meur-
triers. Un jteune lieutenunt d'artillerie, at-
teint d'une balle au genou, n'a prononcé que
ces nots:" Prévenez le commandant pour
qu'il me fasse remplacer par le maréchal-
des-logis chef. "

Lorsque les portes du Panithon ont été
enfoncées, on s'est battu dans l'église,
maisles insurgés ont été forcés de se ren-
dre ; ils s'étaient réfugiés dans toutes les
parties de l'édifice, et ce matin encore, oi
en a dit-on, découvert dans les caveaux.
Ils ont été faits prisonniers.

Extraits du Moniteur.
-Le Monsiteur de ce jour contient les

pièces suivantes:
" Un très-grand nombre d'individus sai-

sis les armes à la main ou porteurs de car-
touches ont été incarcérés. Tous ont
été fouillés, soit au moment de leur arres-
lion, soit à leur arrivée à la préfecture

de police. Sur plusieurs d'entre eux on a
trouvé d'importantes somumps d'argent doua
t'origine n'a pu étre justifiée d'une manière

satisfaisante, et les investigations sévères
auxquelles procède le prccureur-général
près la coul d'appel ont fait recueillir des
documents qui autorisent à penser que ces
sommes ont été fournies à ces inculpés par
des fauteurs de désordre. C'est une nou-
velle preuve .que les déplorables événe-
ments qui ensanglantent la capitale sont
l'oeuvre de machinations dont les traces
sont déjà manifestes et dont il cet permis

d'espérer que l'ensemble n'échappera pas
à la justice."

M. legêrnéral Perrot a été nommé coin-
mandan-supérieur lie la garde nationale
de Paris, en remplacement de M. Clé-
ment Thomas.

M. Dulac. colonel di ~29e de ligne, n
été nommé général de brigade, pour la
bravoure qu'il n montre pendant ces
dceux jours -à lattaque des barricades.

Noius recevons du irinimstère dr l'intérieur
la note suivante :"l Le ministere île l'inté-
rieur vient le rappeler officiellenient au
général en chef de la garde nationale que
les familles des gardes nationaux qui ont
succombé pour la défense dle lia république
auront droit à des pensions et à des secours
qui seront délivrés d'urgence à la caisse du
mimistère de l'intérieur. Il suflira, pour
que le secours soit délivré, qu'un bulletin
indique les nom, prénom, grade, profes-
sion, la légion, le bataillon, la compagnie,
la blessure reçue et la nécessité du se-
cours.

-Les insurgés ont, dans la journée du
25, envoyé îles parlementairesa à 'Hôtel-
de-Ville et à l'Assemblée nationale ; leurs
propositions ont part imacceptables, car
ils demandaient le désarmement de la gar-
de nationale, l'éloignement des troupes et
30 millions pour les ateliers nationaux. Les
porteurs de ces propositions ont été arrê-
tés.

PROCLAMATION.

On vient d'alficher dans tout Parie les
proclamations suivantes :
LE cmlr:r nu rouvon EXeCuTr A SES

CONcITOYENS.
Tout citoyen actif appartient à la garde

nationale.
Celui qui séjourne aur la voie publique,

hors de ses rangs, manque à son devoir,
ci présence des dangers de la patrie.

J'adjure tout garde national de se réunir
aux hommes dèvoués qui donnent un ai

noble exemple.
Général CAvAròNAc.

Paris, le 24 juin 1848.

Lt CHEF DU PoUvOtIR EXÉCUTIF. AUX

CITOYENS DE LA GAnEE MNODILE.

Vous êtes de dignes et braves enfantts
de la république; nous. ie vous connais-
sions pas comme soldats ; aujoîurd'hui nous
vous connaissons.

Courage! vous venez de conquérir'par
votre valeur et votre dévouement votre pla-
ce à côtre de cette glorieuse armée -do ýla.
patrie.

Général E. CAÀetcÂAc.
Paris, le 24 février 1818.
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-Vici Le texte de proclamations qtuc- soulevé aine indignit univeraelic. De
i ent ubliées ar 1. énérat Cavai- toutes parts les -nrde. natinaese levent.

gnac :

Le chef lu pouvoir exécutifnarré:e
Les maires des divers arrondisseents de

lParis devront proceder au désariemcit
de tott garde national qui. sans motif légi-
.tine. manque aux appels qui lui cont faits
pour concourir 2 la défensçe de la répu-
blinîue.

P.rl:,le 24 juin 88
.CA v. tisA c.

Li cause de l'ordre et de la vraie répu-
blique triomphe. L'insurrection s'affraisse
des quantités considlérallea d'armes sont
enlevées; partout la garde nationale et
Parrnée, toujours adiirables dans leur
inité, gagnent du terrain et enlèvent tous
les obstacles. Nons pouvons l'afirmer
sans crainte, la patrie et la'société sont sau-
vées. De tous les départements , arrivent
.des secours fraternels, la France entière
bat u'un seul cour et aspire au têrtie but,
la république et leordre.

Paris, le 25 juin 1848.
Le ref du pouvoir executif,

E. CÂvÂran.xe.

M. le général Cavaignac a rendu le dé-
cret suivant, en date du 25 :

. Art. 1er. Toutes affiches traitant de
matières politiques, et n'émanant pas de
l'autorité, sont défendues jusqu'au rétablis-
serment de la tranquillité publique.

e. 2. Toutes les autorités civiles et mili-
taires tiendront la main à Pexécution du
du présent arrêté.

Tout individu travaillant à élever ue
barricade Fera considéré comme s'il était
pris les ariesâa main'

Paris, le 25 juin 1S8.
Le cl fdu pouvoir exécut f

. CavAIrAc.

Le chéf titi pouvoir exécutif, en vertu
du décret <le l'Assemblée nationale, lui
met la ville de Paris en état de siège, ar-

Le préfet de police et tout agent de la
force publique, sur le.vu du présent ar-
raté, fera arréter le citoyen Emile de- Gi-
rurdin; et supprimer le journal la Presse.
. Le préfet le police ferm immédiatement
saisir toutes les feuilles publiques qui, par
leur.publication hostile, prolongent la lutte
qui ensanglante la capitale et compromet le
salut de lit république.

Signé E C A ta.c.
Pari, le juin 1S48.

Le cef.du pouvoir crècut ifauix ciloyens

gardes uaotionaux.
L'attaque dirigée constre la répubhlique n

spontanément et viennent en aide à leurs
frères tde Paris. Dans la soirée d'hier,
pendant toute lat nutit, de nombreux batail-
lons ront arrivés ; les routes sont couver-
tes de citovens armée pour la défense de
la république. Tuîs veuilent partager avec
les légions du Parie et de la banlieue l'hon-
neur de sauver la -ociété menacée dans
nm institutions dénrratiques, et terminer
enfin <ae lutte nfillgeante pour la patrie.

Que chacun soit à son poste, et aujour-
d'hui la rébellion aura disparu.

Des renforts de troupes nous arrivent de
province ; les hommes, les munitions, les
vivres, rien ne manque.

Général E. CAvEGNAC.
Paris, le 25 juio 184-8.

Le chef du pouvoir exécutif aux oui,,riers

dufaubourh Saint-.intoine.

On vous trompe, on vous trompe indi-
gnement. Vous croyez défendre la répu-
blique : me feriez-vou l'injure de croire
que je combats contre elle,. que tout Paris,
que les départements qui y pénètrent de-
puis hier veulent combattre contre le répu-
blique ?

Au nom de la patrie, je vous conjure <le
ne pas prolonger une lutte inutile, finestes
sacrilège. Venez à nous, et la république
est sauivée. Vous êtes des citoyens, votre
saug est le nôtre; l'un et l'autre sont pré-
cieux.

Citoyens, il n'y a pas de gloire à cette
guerre, il v aurait ~ de la joie, de
l'honneur, à vous ramener au sein: de la
république que vons brisez par vos violen-
ces-

Général E. CavaAÂîe.tc.

Le général Cavaignac eux insurgées.

Ouvriers, -et von.s tous qui tenez encore
les armes levées contre la républiqute, une
dernière fois, au nom de tout ce qu'il y a de
respectable, de saint, de sacré pour les
hommes, déposez vos armes ! L'Assem-
blée nationale, la nation tout entière vous
le demandent. On vous dit que de cruelles
vengeances vous attendent! Ce sont vos
ennemis, les nôtres, qui parlent iinsi !
On vous dit (lue vous serez sacrifés de
sang-froid ! rehez à nous, venez comme
des frères repentants et soumis à la loi, et
les bras <de la république.saont tout prêts à
vous recevoir.

Le chef du' pouvoir e-écutif, E. Cx-

.A lagarde 'nationile'et à l'arme.
Citoyen, roldatsila ause sacrée de la'

république a triomph62-vôtre dévoudment
votre courage Inêbranlîc -ont ýdéjé.u de
cosnables projets fait jusstiredé 'Çnertin

AMI DE LA RELIION
FT

DE LA PATRIE.
QU BEC, 21 JUILLET, 1849.

Etats-Unis. - Un comité spécial duisit
a fait rapport de trois bills pour l'établiemn
de territoires dans la Californie, le nouveau 3fex-
ique et 1Orégon.

Haytl.-- Les révoltés de layti seut fard-
dables. La ville de Jaemell était menacé.

Meexique.-Des nouvelles du Meiquen
jusqu'au 26, disent que la révolution faitepar Ph-
rades poursuit son cours. Les troupes envoyées
contre lui ont déserté. parades s'est emparé àe
PlHôtel de la Monnaie à Yuanagato et en a £Lé
$600,000 pour le soutien de son armée. Son aller
garde est entré a Querétaro Quelques tobats
dans lesquels Parade; a été victorieux, eut eu
lieu.

Dans le Yacatan, les sauvages, s'étaient
approchés de Campeche et avaient bâoé le
villages voisins. Les troupes envoyée cotre
eux seoit révoltées.

Pensionnat.de 11iaopital.C.énéral.
Nous avons eu le plaisir d'assisterhier, i' e.

men du pensionnat des Dames Religieuses de P9.oý
pital-Général. C'était vraiment un jour de fire
solennelle pour les parents, les familles, une fête
pour les nombreux et respectables citoyens qi L5
sistaient aux exercices littéraires de leur ountu
compatriotes, et témoignaient par leurs ap udi5.
sements combien était douce à leurs coeurs Pintl-
ressant specticle que leur offrait les jeunes demi'
selles du pensionnat qui regardaient la Fpuéef
de leurs parents, des amis de l'éducation comme
lu plus précieus.e récompense de leurs travauxPl
dant l'année scholaire. Les élèves ont répandu
avec une facilité, un aplomb étonnants é loulsl

uestions qui leur ont été faites sur les diverge

branches d'une éducation solide libérale et de rau-
nièrezifaire honneur i lese .élées et dignes me
tuitrices. p..,gede

t Stutes o ron remarqué avec plaisir Panbseed
toute ridicule afféterie dans la prononciatio, d
les manières ; et nous avouons candidemen t InqL
nos yeux, un des princiPaux mérites du Peni"
nat des dames de lHopital-Générd, est ds'a
évité cette uffectation du laIngage emprulté
tinns parisiens et que ons 5avoM Tl' aTtt

erreurs. Au nom de la patrie, au nom de
l'humanité tout entière, soyez remerciés de
vos efforts, savez bénis pour ce triomphe
nécessaire.

- Ce matin encore, l'émotion de la lue
était légitime, inévitable. Maintenat
soyez aussi grands dans le calme que Tou
venez de l'être dans le combat. Dba
Paris je vois des vainqueurs, des vaincus;
que mon nom reste maudit si je consentais
à v voir des victimes! La justice %glam ar
cours, qu'elle agisse c'est votre pensée,
c'est la mienne.

" Prêt à rentrer au rang de simple CI.
toyen, je reporterai au milieu de vous ct
souvenir civique de n'avoir, dans cesgraa
épreuves, repris à la liberté que ce que le
salut de la république lui demandait lui.
même, et de léguer un exemple à quicon-
que pourra être à sos tour appelé i rem.
pfir d'aussi grands devoirs.

te Le chef du pouvoir exécutif.

" Ci Ajutic."
Paria, 26 juin.
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ltiite dans un de tns Établisser.ent d'éduca-

tion.--
Les élèves soIs la direction de T. F. MoLT,

Cnyer, leur professeur, ont exécuté avec ensem-

t harmonie, pendant le cours de la séance, di-
vers morceaux de musique vocale et instrumentale.

Le temps ne nous permet pas d'entrer dans de

plus long détails ; mais qu'il nous suffise de dire
que le pensionnat des danes de lllopital-Général

peut disputer de mérite avec tous les établissement
d'éducation pour les personnes du rèxe dans le
llas.Caiada.

Les examens terminés. une charmante petite
pièce intitulée:* la Distrbuioe des Prix, a-- él16
reprsentée par les élèves, a-ec goût et sentimens.
Tous les rôles ont été bien joués; mais nous ie
rvons nous empêcher de témoigner notre parti-
iévpour laplomb et la vérité avec lesquels

Nlle. Sirois, a joué le rôle de la paysanne Prdine.
La distribution des prix a été faite par Sa Grâce,

tlonseigneur PArclhévêque de Québec qui a ter-
itén laséance par uneallocution très appropriée

àla circostance, en réponse au discours prononcé

pr Mlle. Anna Fortier, au noan de ses jeunes
Colpagnes.

On noua écrit de St. Thonas

" Sa Grandeur Monseigneur, Pèvéque

de Sydime est arrivé ici le 10, pour faire la

visite pastorale. Sa Grandeur a été reçue
,: l'extrémité sud-ouest du village de Mont-

magny par la société de St. Jeanî-3aptiste

de St. Thomas, banniro en tête et ses in-
signes ; la paroi!se en ninsse suivait les
membres de -cette société. Les chemins
par où sa Grandeur n. passé étaient ornés
d'arbres,de drapauxetde pavillousjtsqu'nu

presbytère ou le Vnérable prélat est des-
cendu. Le 12, la sociétÙ St. Jean-.inplis-
te a prétienté à Sa Grandeur, tine adresse
que Monseigneur a paru recevoir avec sa-
tisfaction. Dans cette adresse, on remer-
ciait principalement - Sa Grandeur de la
tuanière dont elle avait accueillie la société

St. Jean-Baptiste et du désir qu'elle a mani-
f(eté le voir cette Eocitté prendre do l'ex-
tension,"

Diocese de Bytown.-Le sacre de Mon..-
seigneur Ganezs, évêque de ce nouveau diocèse,
sue lieu le 30 du courant, à Bytown.

La Rerue Canazdienne anonce que le Steamer
Lady Elgin, arrêtera can montant et en descendant
i la pinte Platon, (Lotbiéière). Le Charlevoix
et le 'tw-Liverpool, arrêtent déjà acet endroit qui
deiendra le port des townsIps de Sonerset, Nel-
Don, Standsaeld, Stanfotd, inverness, lalifax et
Arthabaska.---Nfonea Uerid.

DEPART DES STEAMERS
ANGLAIS.
Dr Lussr-ooL

Rr...........8 I à New-Yorc.
.............. 15 " L loston.

Astr.arc ..... 22 à New-York-
Acamna.............29 " - à Boston.

Fabrique die Notre-Danue de
Québec.-

CETTE FABRIQUE nt besoin d'une som-
me d'eniron trois mille louis courant pour la

batisse de Péglise du Faubourg St. Jean, les ier-
Paunes disposées àt prêter cette somme, ou une
partie, sont priées d'én informer lesoussigné, Pro-
cureur de la dite Fabrique. S DEFOY,

Notaire,
Qiaate-ille, Eue St. Joeph.Qué.be ig nll

ASSOCIATION

PDUR LA COLONISATION BES
TOIFSHIIPSDU DISTS'ICT1)E QUEBEC.
L 'ASSOCIATIONa étebli son Bureau en l'E-

tude de \Itre. J. B. A. Cuan-IEx, Notaire,
en la Basé-Ville de Québec, dans l'Ancien
Couvent :

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jomsouvrablesde deux leures P. M., à cinq heures.
J. il. A. CHAIRTfEll,

Québec, 17 juillet 1818.

Pla de Paris "
I ES 'Soussignés offrent en vente quelques
1.iPLANS de PARIS en rellef,eoloriés, sur les-
quels on peut suivre les événements qui ont eu
heu dereîrment dans cette cité. Prix 7s-6ld.

J. &O. CREAIKZ1E.
Québec, 17 juillet, 1818.

STEAMER QUEEN

L E prix du passage de la Cliambre dans ce Sten-
merisera jusqu'à nouvel ordre de los., les

repai rompris.
i. E. SCOTT.

Québec, 17juillet, 1818.

VENTE DU GOUVERNEMENT,
Par encan public, seront vendus au naasin du

commaissariat, Fur le quai de la Relise, Lundi,
le 24 courant.

TTN grand assortiment de toile, rediagottes,
LJ aquette.s, etc.
La veute i UNE 1leure,

Auv CoaîrT.î,
Québec, 14JuiUllt, 1848.

BOUTIQUE DE CRDONNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve-

- nir ses amis et le public un général
qu'il a établi sa boutique au No. 2,
hue St. Paul, vis-à-vis de ilMM. C.
& W. Wurtele, où il sera prêt à ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
trAs modérés.

21 avril 1848.

PE IT'I MAU'E L
DE LA SOWIETE DE TEMPERANOE

PAX L.E %rEVfD. P'. Curureeri,
UELQUES douzaines le la Premiare édition
de ce livr-, est à veire à la librairie deNM.

J. & O. Cnr.a. aZrr. .' lez 1iT., FntciErrE
& Farn:, des lprix très réduits.

elie:r.
Québec, 26 nai, 184..

Parapluies Frangais, Etc,.
- ES Funuign- viennent le recevoir un asorti-
14 muent de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, mnontés en vrai bois.

Baliais Fruant-taisde Chiendent, pour tapis.

Plarnfuaierie de Lubin.

Brosses à labe, françaises.

Une variété d'articles de GOUT etd'UTITLITE
comprenant Ias..ortinent le plus splendide qui ait
été amporté à Québec.

J. & O. CRE1M.Mil:,
lue tbrique, No. 1tg.

Québc., 28juin 181tg.

F~ROMAGE DE vnu EH Nl.,
ES Sounsigns- viennent de recevoir par le John

-r Eleonore de llnrdeaix, quelque.% 31EULES
le ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

Québec, 16juin 18

J. F. rieNA.1,
itue laiFabrique, No. 12.

:18.

est prêt à mettre d'accordI
11 r. .1110 t unnoe Iiiée IiamÇIr li aute-Ville de (ubc
Québ.ec 12juinî, 18-18. 1 Rue St. Josepih, No. Il.

L E Dn. MAIS)EN a transport son domi-
cile à la maison ci-devant occupée pal le

Dn. w*-rr, l'lace d'Arme, porte voisin, de
'llétcel St. George.

Québec, Jl' mai 1848.

Artis Inportanf.-Tour-r personno dola
Camptagne qui nous fouruira 4 abonnés caplabied.
de payer, aura droit le recevoir totlejoiurnal pour,

IN E OnnGE iG(A oUE T TE, Merublier- Ebe-.
.nise, St. Roe-b, eue St. Vallier, vi-a-vis la

rue G rant.-Québec, 16juin. 1848.

REVOLUTION.
Tl c Comniercea du Canada oyant éprouvé une révolution en consegurnce dts droits lourds i-
-& posés sur les effets de manufacture atglaise par notre législature provmnriale, et tour lutter contre-
cette taxe absurde et exhorbitante, te soua.'igué.

a Imuporf. et In Port era ies rodluif'it des manutfacures Américains,
et. Etra ng;ere,

par la voie des Etats-Unis, à un taux braucoup plus bs que les uarchandises anglai.r- rcuvent être
importées sur notre marché.

LES IARCH ANDISES NOUVELLES qui ienntuviil di'tre rîçure lela GRlANDE--
BRETAGNE et d'IIILANDE, fonnent u assoiriafiment des plus étendus et der plus
,varlés de

Draperie, MNarchandises Seehes& de Gout,
qui puisse être trouvé en~cette ville et qui ceru vendu immédiatement L un petit profit. 'ltairurs
emballages et caislzes ont nainitennt ouvers et cor-i;.entil îeqitily adeplus tIIEIICIE sur
le marcliéde New-Ynrk ci fait de Poil de chèvre, 'oile du Nord, Lrun, Crépei Organîdie, IltLoue-
litnes de couleurs, Chapeaux, Bas, Ilarré.s fiançais. Cod-unnet Egyptien et Amriraiin, 1anlreca
de soie, Parures de gout de toute description, vrates buttes et uiouliers rançais &c. &c. Lis habitants
de cette ville et des environs peuvent s'attendre à voir Paisor Liment le meilleur et au Iluu.baa prix qui
ait jamais été mis en vente en Canada.

ON RECOIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes le ltnnquessolab iles .tat.Unis. Vente ou ctrnptn.ut. L. persoine-'l -

dettées envers notre établiasement sont priées de régler leurs compte.s:ms délai.
UZ-Ledtpode -Youliers e bolles de Caouuchouc sc frourr ci arrièrede'JElablisnnt de' Marehar dise.

sèches. rue frop" (Ste. Fumille.) No, 13.

QIubc.:, 7 Juin. lil.
T. CA~E1..

Marcisa 'f, l~ Itoute' Ville.
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ATTENTION! ATTENTION !! ATTENTION!

AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PR1-
MIUMS ONT ÉTÉ ACCORDÉS.

ESOLU que le délai accordé aux IncendiésR dans les hillets qu'il tiennent de ce comi-
,6, de bâtir de la date de leurs bitltes an ter
novembre 1847 faute de quoi les dits hillets,-
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul
effet, serait étendu au 1er août 1818. -

J. G, BAILLARIGE,
Président.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1848. 3-fsm

NOUVELL

MIETIHODE
POUR APPRENDRE, A BTEN LTRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

vilm. Cowan,
vu. 22, Ruei Lamontagnte, Qutébee.

Dr, GIROUX,
APOTHICAIRE,

à transporté son établissement ait

vis-à-vis le magnsin de M. BoissE.Au,
Près dua Marché de la Haste-Ville,

Coursde Botaniq ue,
..E soussigné, membre agrégé de la société

A Mico-totanique de Lond res donnera UN
COURS DE BOTAN IQUE durant l'été pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera en conformité avec la loi qui
régit la pratique dle la médecine et qui est
maintenant en force.

W. MARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
21 mars 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE LI LIGNE B PBUNE.
Es bateaux-à-vapeur le QUEBEC et le JOHN

I 31UNN, portatit la malle, laisseront Québee
tous lesjoirs pour Mo.Rn .r,. à5 bcutes, PI. M.
ls e'arréteronit . Trnis-liviéres. ait P'ortSt.
Fran.ois et Sorel. 'assagers le chanbre, 15e.
ur le pont, ;is.

Québec, 26 niai, 1818.
J. WiLSON.

MAMRUil BE SAINT TIIlMAS..
àUe a.mblée du Cons.il Municipal du Villa-

.J ge de Montmlagny tenue le vingt-trois de Mai
dernier, le règlement pour l'établis.ement deur
na.arehadent dlans le village de Montmagny,
paroisse de Saint rhomas. Comté de l'lslet, fut
alors adopté et pa5Sé par le Conseil; Icquel m;ur-
ché (â compter du quinzedu coutrant) sera ouvert
trois fois par sennine seulement, c'est-à-dire toits
les MARDI etJEUDl.et &A.\1ED1 ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraienit lin jour

e .rete, le marcli serait alors ouvert tes jurli pré-
édents, et se tiendra dans le dit Village de %tout.

na0y sur le terrein cn iuvant de la 11alle, et dans
la lle érigée sur icelui.

Louis FOURNIEI,
M2irc.

Village de 3Iontnilsgy, le 1er juin 8s.
ti- essisrs lea Bédcieurs du Canadiin. du

etd de Quat£rcv, -nt prig5.. dc v-ilrir bien
m re m2r..-lerj rna cet-arcrti:rement.

ituce fehifo.se .,

ST. ItOCiH, TllO~IAS LARiViERE, !tue Qqtfteu

sr. rocif,

P l'honneur de prévenir le public et ses tiombreuse, pratiqes qu'e.I yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assorment de la saiscn

Préédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut elfrir maintenant à
inspection générale dans son magasin

UN CHOtX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

-2- (de tous les genres et de fous les Pnix

c manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleursZ matériaux, et dont lénumération seraiit trop longue.
Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'ui present,il o!

en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approin.
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, Ci[ASESS ACA-
.OU,, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloérira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848•

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PArt CHS. COSSELIN,

A venderc chez MM. A. Coté. & Cie.; J1
et O. Crénazie ; Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Picrre, près du Alarchl

13ASSE-[ VLE.

IA IT ses plus seaceres remerciments au pu-
blic etn général pOur l'.ncouragenent qu'il

en a en jusqu'ici, et linlfrntie res.ectu!euse-
ment qu'il unira toujours constamment en main,
commne ci-devant,

IIARNAIS, BOTTE3 et SOULIERS
FRANCAIl, etc.

Quantité de CUlRS CANADIENS, tels que
peaux de éloutotn, Veau, i dcz prix trés mnoié-
les ronsrnc SECON iPR IX.

DE QUEBEC.

.. ippel eux .irtiisals ci aux
ouivriers.

INSTITUT CANADIEN de Quélte
fonlé depuis quelques jours selulemr.i,

vient d'ouvrir ses premièreséancs repliCi.
Quoique naissant, l1nstitut compte déja P(sa
de 300 membres, et sous peu pourra leur olft

'avantage d'une grande Bibliothèque qu'ildoit
à la génér-osité des citoyens de cette ille.
rPlus de 40> journaux tarit du pays que de
Pétrager vont étre déposés sur les tahld.

L'institut iont lelbut principal est de faire entre
ses metbres titi échange de connaissance utiles
et d'inistruictions mutuelle-4, croit d1e san derci,

de fire lin ppel aux A°pi"|"as et nt'Vtur.55 de

Qué%e, qu'it soliscite s'î partager avec lui its
avantages de l'association.

l't ordre,
,J. B. A. CIARTIF,

Salle de l'Institut, Seccretaire.Arcivîisîtî
1if évrier, 18-1. , de lInst.Canadie

ITIIOGRAPHIE du- Portrait de JAC-
SQUES CARTIEB, pare .t ciez le-,ýi vendre chez MIbl. CémazSir c

signé Pr:ix 5s.
F. VE7,11A

Québhece 12mai 1lô7.

Premier arrivage d'Europe
Vi le llâvre et .Yew- Yorket 'E:rpress de T rgdqi Rce

AUT LIVR D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
g ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vnlumes sur atW.

logie, la Jurisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,ssrlpi.
quels ils appellent Pattention des amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion, de prières de tontes qualités, formats et description, Bréviaires, Mlisseis,itc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés niti assortiment étendu de l.irin

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assotiment de magnifiques ;gti'

cles de e;oût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREIMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC


